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Chapitre Un

	Boss se rapprocha par-derrière de l’attrayante jeune mannequin blonde et déverrouilla ses poignets du collier. Tout en remuant les épaules, Gina grimaça de malaise tandis qu’il lui retirait le bandeau. Elle cligna plusieurs fois des yeux, s’adaptant à la lumière vive des projecteurs éclairant la vaste pièce.

	La première chose qu’elle vit fut l’immense lit rond qui dominait la pièce. Rapidement, elle tourna la tête et aperçut son ravisseur en train de contourner un fauteuil. Leurs regards se croisèrent, et elle se figea complètement.

	L’homme qui se tenait devant elle avait une apparence respectable. Rien de tout cela n’avait de sens. Il ne correspondait pas à l’image que Gina se faisait d’un kidnappeur. Bercée par cette pensée, elle se laissa guider comme si elle suivait un script. Son ravisseur mesurait plus d’un mètre quatre-vingts et dégageait une forte virilité.

	Ses cheveux sombres étaient coupés court et soigneusement coiffés. Il était manifestement musclé sous ses vêtements, et Gina savait qu’il pourrait facilement contrer toute tentative de résistance physique de sa part. Il la fixait avec une intensité qui la faisait se sentir vulnérable, plus exposée encore que lors de ses nombreuses séances de mannequinat sous les regards de dizaines de personnes.

	À présent, elle se sentait hors de contrôle, mal à l’aise dans cette nudité, et elle ramena inconsciemment ses jambes sous elle. Ses bras se replièrent sur sa poitrine, comme pour la protéger de son regard perçant.

	« Bien. Maintenant, si tu promets d’être une bonne fille, je vais retirer ce bâillon de ta bouche et te donner à boire. Cela te semble-t-il une offre raisonnable ? » demanda Boss sur un ton plutôt cordial.

	Elle hocha la tête en signe d’accord, et il détacha les sangles du bâillon avant de le retirer de sa bouche. Sa bouche était sèche, et sa langue avait un goût de coton. N’osant rien dire pour l’instant, elle attendit qu’il remplisse un verre d’eau et le lui apporte.

	« Merci », dit-elle poliment tandis qu’il lui tendait le verre. Dès que ces mots lui échappèrent, elle se maudit intérieurement d’avoir remercié son ravisseur pour quoi que ce soit !

	« Tu es une femme très belle, Gina », déclara-t-il en s’asseyant en face d’elle dans un vaste fauteuil. « Je t’observe de loin depuis près d’un an maintenant. Tu devrais te sentir honorée. De nombreux clients ont demandé tes services. Cette eau apaise-t-elle ta gorge sèche ? Bien. Inutile d’avoir peur de moi. Nous allons devenir très proches, toi et moi. »

	Se sentant un peu plus audacieuse, Gina balbutia : « Pourquoi ? Pourquoi m’avez-vous enlevée ? Vous voulez de l’argent ? Mes parents sont... »

	Boss leva la main pour l’interrompre. « Je t’ai déjà expliqué pourquoi je t’ai amenée ici, mais je suppose que tu n’as pas encore eu le temps d’assimiler l’information. Soit. Je t’ai déjà soumise à une surcharge sensorielle, et j’aurais dû m’y attendre. »

	Il marqua une pause. « Très bien, voici les faits. Un : je t’ai enlevée, ce qui est évident à présent. Deux : tu serviras d’esclave ici, au Club 738. Tu serviras nos clients de la manière qu’ils désireront, y compris, mais sans s’y limiter, par la domination physique, émotionnelle et, oui, sexuelle. »

	Le visage de Gina s’affaissa face à la réalité de sa situation : son pire cauchemar se réalisait sous ses yeux. Elle avala péniblement sa salive et continua d’écouter.

	« Trois : à partir de maintenant, il t’est interdit de parler sans ma permission, et lorsque tu parleras, tu m’appelleras “Boss”. C’est approprié, car je me référerai à toi comme “esclave”, entre autres choses », déclara-t-il avant une longue pause.

	« ... Normalement, les esclaves reçoivent un numéro et doivent oublier leur nom de naissance, mais dans ton cas, la plupart des clients voudront t’appeler par ton prénom. Ils veulent baiser la célèbre mannequin Gina, pas un numéro. Tu auras de la chance, Gina. Parce que tu es très demandée, tu ne seras pas mise aux enchères. Tu seras réservée aux clients VIP du Club 738. »

	« En tant qu’esclave du Club 738, tu n’as absolument aucun droit, à part ceux que je veux bien t’accorder. Je peux aussi retirer ces droits à tout moment, si je le juge nécessaire. Enfin, pour l’instant, tu m’obéiras avec sincérité et sans hésitation. Si à un moment donné tu enfreins ces règles, tu seras punie. »

	« La punition sera adaptée à la gravité de la faute. M’as-tu comprise jusqu’ici, esclave ? »

	L’attention de Gina dériva, et elle fixait désormais le sol, les yeux écarquillés, refusant de croire ce qu’elle venait d’entendre. « Ça ne peut pas m’arriver ! Oh, mon Dieu, non ! »

	« Esclave ! » lança-t-il fermement. « M’as-tu comprise ? »

	Provoquée, Gina répondit timidement : « Euh... non ? »

	« Très bien alors. Je suppose que je vais devoir te montrer ce que j’espérais pouvoir expliquer par des mots. »

	Elle leva les yeux vers lui. « Lève-toi, esclave ! » aboya Boss.

	Lorsqu’elle ne se leva pas immédiatement, Boss bondit de son fauteuil, fit deux pas décidés vers elle et la redressa en la saisissant par les épaules.

	« Lâchez-moi ! » hurla-t-elle. Gina lutta brièvement, mais lorsqu’il la relâcha, elle resta debout, défiant.

	La force de la gifle de Boss la projeta en arrière sur le lit, et elle pleura tandis que la douleur irradiait sur sa joue. Il utilisa son poids pour l’immobiliser tout en attrapant ses poignets, les détachant devant elle pour les rattacher dans son dos, les remontant brutalement vers son cou et les fixant avec une courte corde à son collier.

	Elle poussa un cri et se mit à l’insulter violemment tandis qu’il ligotait ses bras. Excédé par ses gémissements, il lui enfonça de nouveau le bâillon dans la bouche et boucla les sangles derrière sa tête. Puis, avec une corde, il remonta ses chevilles vers le bas de son dos, les attachant également à son collier.

	Gina était maintenant entravée comme un animal, incapable de bouger sans provoquer une douleur dans ses cuisses et ses épaules trop étirées. Essuyant la transpiration accumulée sur son front, Boss traversa calmement la pièce et s’arrêta à la porte. Il fouilla dans ses poches, en sortit une clé et déverrouilla la première porte.

	La respiration de Gina s’accéléra lorsqu’elle aperçut l’énorme porte d’acier, sachant qu’elle allait découvrir quelque chose qu’elle n’aimerait pas. Boss entra la combinaison, puis utilisa une autre clé pour ouvrir le verrou final. Il poussa la porte sur ses gonds massifs et alluma une lumière sur le mur.

	Elle commença à se tortiller, ne voulant absolument pas pénétrer dans cet inconnu, mais son poids ne faisait pas le poids face à la force de Boss. Il souleva son corps gémissant, évitant soigneusement de toucher sa poitrine ou son sexe, et entra dans la pièce voisine où il la déposa sur le sol carrelé et froid. Il revint un instant plus tard après avoir refermé la porte, verrouillant la combinaison.

	« La toute première chose qu’un esclave doit apprendre, c’est que son corps ne lui appartient plus. Je ne m’attends pas à ce que tu apprennes cette réalité du jour au lendemain, un entraînement te sera dispensé pour te l’enseigner. Tu dois comprendre et accepter ma propriété sur ton corps, et ceci t’y aidera », dit-il en désignant un coin de la pièce.

	Sur le côté, bâillonnée et ligotée, Gina regarda vers l’endroit qu’il indiquait et aperçut un grand dispositif effrayant, fait de fer épais et de bois. Conçu par des ingénieurs engagés par le Club 738, il était destiné à maintenir un esclave dans de nombreuses positions différentes. Il était constitué de cornières en acier et de barres métalliques soudées ensemble, boulonnées au sol.

	Il s’élevait du sol jusqu’au plafond, douze pieds plus haut, et avait une largeur de cinq pieds, avec une barre horizontale entièrement ajustable placée à hauteur de taille. Celle-ci était rembourrée pour réduire les ecchymoses sur la chair et comportait une ceinture en cuir destinée à immobiliser un esclave récalcitrant.

	Boss se pencha, la souleva de nouveau dans ses bras et l’emporta vers l’imposant dispositif. Il détacha la corde reliant son collier à ses chevilles. Tout en stabilisant sa posture, il ajusta sa position de sorte que son ventre soit fermement pressé contre la barre horizontale rembourrée.

	Gina tenta de s’effondrer au sol et de se tortiller pour s’échapper, mais il la maintint en place avec son poids. Passant ses bras autour d’elle, il ramena les deux extrémités d’une large ceinture en cuir autour de sa taille, la boucla et la verrouilla avec un petit cadenas dans le creux de son dos.

	Boss la lâcha et observa ses vaines tentatives de fuite. Elle ne pouvait ni monter ni descendre et comprit rapidement que ses efforts étaient inutiles. Il remarqua que son chemisier avait été remonté et coincé entre la ceinture et son dos, exposant ses fesses voluptueuses, vêtues seulement de sa culotte en coton blanc.

	Après l’avoir examinée en détail, de derrière et sur chaque côté, tandis qu’elle suivait chacun de ses mouvements du regard, il décida de retirer son bâillon, maintenant qu’elle n’était plus en position de le mordre.

	« Espèce de salaud… Lâche-moi ! » cracha-t-elle avec dégoût, la colère grondant en elle. À la place, il rit d’elle et s’agenouilla devant elle. Il attrapa son mollet droit et retira la menotte qui encerclait sa cheville. Momentanément libre, Gina tenta de le frapper, mais il maintint fermement sa jambe dans son emprise.

	« Je te suggère de te souvenir des règles, esclave, sinon ta punition s’aggravera à chaque éclat », lui rappela Boss.

	« Va te faire foutre, connard ! » répondit Gina avec fougue. Elle était terrifiée à présent, et sa peur s’était transformée en une rage aveuglante. Sans lever les yeux pour relever l’insulte, Boss força sa jambe vers le bord éloigné de la plateforme en forme de H, où il enroula une menotte en cuir autour de sa cheville, la bouclant solidement.

	Puis il ramena son autre jambe de l’autre côté du cadre, la fixant de la même manière. Ses jambes étaient désormais écartées d’environ trois pieds. Gina comprenait à quel point elle était exposée, et son désir de fuite redoubla.

	Elle tira sur ses entraves jusqu’à s’écorcher la peau, son torse se balançant désespérément. Il l’attrapa par-derrière et retira ses menottes, étendant son bras gauche à l’horizontale, au niveau de sa cage thoracique, avant de glisser son poignet dans la menotte en cuir fixée à la pièce courbée du cadre.

	Pendant tout ce temps, Gina lui hurla des insultes et des malédictions. Enfin, il attacha son autre poignet, lui retira ses chaussettes et recula pour admirer sa prise.

	« Que ta première session d’entraînement commence », lui dit-il en souriant.

	 


Chapitre Deux

	Le Boss la fit attendre ; attendre ce qu’il allait lui faire. Au bout d’un moment, il revint avec une paire de chaussures à talons hauts noires. Il les enfila de force sur ses pieds réticents, forçant son postérieur à se soulever de manière invitante et étirant ses mollets.

	Se déplaçant devant elle, il sortit un grand couteau bowie brillant. Gina concentra son attention sur l’arme et supplia : « Mon Dieu, s’il te plaît, ne me fais pas de mal ! Je t’en supplie ! Je ferai tout ce que tu voudras, n’importe quoi… Je te le jure, mais ne me coupe pas… »

	Le Boss réfléchit un instant à ce qu’elle venait de dire, mais ses supplications ne suffiraient pas à le détourner de son objectif. Il l’examina longuement, remarquant la courbe de ses cuisses, la longueur de ses cheveux qui tombaient sur son épaule, la silhouette de ses seins tendus contre la soie. Il se plaça à ses côtés, utilisant son imagination pour déterminer leur taille et forme exactes, et comment ils seraient au toucher une fois exposés. « Il faudra deux mains pour les saisir entièrement », pensa-t-il.

	Pour le Boss, il était essentiel de connaître chaque centimètre carré de ses esclaves du Club 738. Il se tint à quelques centimètres d’elle, inspectant sa chair pour y déceler la moindre imperfection et savourant sa beauté. Gina ne pouvait plus le regarder.

	Son examen minutieux lui donnait l’impression d’être une jument mise aux enchères. Elle avait aussi remarqué l’énorme bosse entre ses jambes et savait qu’elle allait bientôt être violée, et peut-être gravement coupée. Elle frissonna à cette pensée.

	Ayant terminé son inspection pour l’instant, le Boss se dirigea de l’autre côté de la pièce et revint avec un grand miroir en pied monté sur roulettes, qu’il plaça devant Gina, lui permettant d’observer son état de bondage et lui causant un grand déplaisir.

	« Regarde-toi, Gina. Tu es magnifique. Comment un homme pourrait-il détourner le regard en ta présence ? » lui dit-il.

	Gina essaya de l’ignorer, ainsi que son reflet dans le miroir, fixant plutôt le sol devant elle. Qu’il aille au diable si elle allait jouer son jeu. Le Boss la quitta et se rendit dans la chambre, où il enleva ses vêtements pour revêtir une tenue plus adaptée à la situation.

	Il prit son temps pour s’assurer que tout était parfait afin de produire l’effet de choc qu’il souhaitait lui infliger. Une fois prêt, il se dirigea vers le poste de contrôle et éteignit toutes les lumières au plafond.

	Plongée dans l’obscurité, Gina tourna la tête d’un côté à l’autre, essayant de percer les ténèbres. Sa respiration était courte et saccadée, et ses oreilles étaient tendues pour capter le moindre bruit dans le silence. Elle entendit des pas approcher derrière elle. Le bruit s’arrêta brusquement, remplacé par une respiration douce.

	« S’il te plaît, ne me fais pas de mal ! » supplia-t-elle à la silhouette invisible. Puis la lumière se ralluma soudainement, l’aveuglant momentanément, et lorsque sa vision revint, elle fut horrifiée par le reflet dans le miroir.

	Derrière elle se tenait le Boss, vêtu d’un gilet en cuir noir ouvert sur le devant et lacé avec des cordons rouges. À ses poignets, des bracelets en cuir cloutés, et à ses pieds, des bottes en cuir noir à bout carré, avec une chaîne reliant chaque côté du pied jusqu’à l’arrière. Ses jambes musclées étaient nues et bien bronzées.

	En poursuivant son regard vers le haut, elle ne pouvait manquer son énorme sexe dressé droit au milieu de son caleçon en cuir sans entrejambe. Elle se surprit à fixer son membre gonflé, se demandant quelle douleur elle ressentirait lorsqu’il le forcerait en elle.

	Le couteau réapparut, et il s’approcha d’elle par derrière. Elle cria de désespoir et le supplia de ne pas lui faire de mal. Le Boss se plaça juste derrière elle, saisit le côté de sa culotte et abaissa le couteau, la lui coupant.

	Gina hurla tandis qu’il poursuivait son dévoilement en coupant son chemisier depuis le col, tout le long du dos, exposant entièrement son dos et son magnifique postérieur. Enfin, il découpa chaque manche de son chemisier, l’enlevant définitivement de son corps avant de reculer pour admirer le fruit de son travail.

	Sa poitrine se soulevait et des larmes coulaient sur ses joues alors qu’elle sanglotait de terreur et d’humiliation. Durant toute sa carrière de mannequin, elle ne s’était jamais sentie aussi totalement nue qu’à cet instant. Le Boss appuya sur un bouton situé sur le côté gauche de la machine, déclenchant un sifflement et le vrombissement d’un moteur électrique.

	La plateforme commença à s’élever lentement jusqu’à atteindre une trentaine de centimètres du sol. Il relâcha le bouton.

	Elle était maintenant à la hauteur où ses seins se trouvaient au niveau de son visage. Ne pouvant plus contrôler son désir, le Boss se déplaça devant elle et tendit lentement la main pour la toucher.

	Gina essaya en vain d’éloigner son corps de sa main et lui cria de ne pas la toucher. Ignorant ses protestations, ses doigts trouvèrent la douceur de son ventre et remontèrent lentement, passant sur sa cage thoracique, sentant chaque côte sous ses doigts explorateurs, pour finalement s’arrêter juste sous ses seins très volumineux.

	« Ils sont absolument parfaits. Bien mieux qu’en photo ! » pensa-t-il. Ses seins, pleins et fermes, pointaient vers le haut, éloignés de son corps, et étaient surmontés d’aréoles d’environ trois centimètres de large, avec des mamelons dressés s’étendant sur près d’un centimètre.

	Le Boss plaça une main sous chaque sein et en traça lentement, délicatement, les contours, ses mamelons glissant sur ses paumes et sa peau se couvrant de chair de poule sous son toucher léger. Il abaissa ses mains jusqu’à ses hanches et se pencha, approchant sa tête de la poitrine de Gina.

	Un gémissement d’acceptation s’échappa de la gorge de Gina alors que le Boss passait sa langue sur ses mamelons sensibles, les excitant davantage. Il continua à travailler sa langue et sa bouche sur l’ensemble de ses seins, passant par leurs dessous, plongeant entre son décolleté avant de revenir à ses mamelons.

	Le Boss leva les mains et commença à masser ses seins ronds, les malaxant, les pétrissant et pinçant légèrement ses mamelons. Gina se détendit un peu lorsqu’elle réalisa qu’il ne l’avait pas coupée avec le couteau et semblait désormais se concentrer sur des préliminaires directs.

	Gina était furieuse de la trahison de ses mamelons, qui s’étaient dressés et réclamaient son attention. « Merde », pensa-t-elle, « dans un contexte normal, elle aurait peut-être vraiment apprécié son attention. » Le Boss était doué, très expérimenté dans la manipulation de son corps jusqu’ici. Aussi bon, sinon meilleur, que tout homme qu’elle avait connu auparavant.

	Son expérience sexuelle passée n’était pas ce que les gens auraient pu attendre d’un top modèle, pas du tout stéréotypée. En fait, Gina avait toujours été plutôt réservée en matière de sexe, préférant ne pas trop sortir et espérer rencontrer « l’homme idéal » pour s’installer.

	Maintenant, Gina était complètement hors de contrôle et se retrouvait à lutter contre elle-même, son esprit horrifié et dégoûté par son corps alors qu’elle essayait de maîtriser ses réponses sexuelles. Elle n’avait jamais connu un homme qui s’occupait de ses seins avec autant de soin et de persistance.

	Ils avaient toujours été exceptionnellement sensibles, plus que ceux de la plupart des femmes, et elle aimait souvent les caresser lorsqu’elle était seule chez elle, se masturbant en imaginant un amant fantasmé.

	L’image dans le miroir de cet homme séduisant travaillant sa poitrine alors qu’elle était ligotée était à la fois stimulante et terrifiante. Il était bel homme, pensa-t-elle, mais il venait de la kidnapper.

	Gina essaya de penser à sa situation, à quel point elle était traitée horriblement, mais ses pensées étaient constamment fragmentées tandis que son corps envoyait des messages de plaisir et d'urgence sexuelle à ses fonctions cérébrales plus primitives. Bientôt, elle sentit une humidité familière couler le long de sa cuisse intérieure et se maudit pour sa faiblesse.

	Pourtant, Boss continua de masser ses seins, les léchant et les suçant jusqu'à ce qu'elle frémisse d'un besoin de toucher ou d'être touchée entre les jambes. Elle serra les fesses, essayant de satisfaire son besoin, mais elle était trop étirée pour que ses tentatives soient efficaces.

	Finalement, Boss se leva et plongea son regard dans le sien, puis, baissant les yeux, il remarqua l'humidité entre ses jambes.

	"Arrgghhh !" gémit-elle intérieurement, réalisant qu'il avait remarqué que son corps cédait à ses exigences. Elle regarda sa bite, énorme et violacée d'anticipation, et pendant une fraction de seconde, elle souhaita qu'il en finisse et la baise.

	Au lieu de cela, Boss appuya sur le bouton sur le côté de l'appareil et éleva sa plateforme encore plus haut, jusqu'à ce que son cul soit directement aligné avec sa bouche avide. Sa tête le suivit tandis qu'il marchait jusqu'à l'arrière, disparaissant en dessous d'elle, hors de sa vue.

	Ses jambes se tendirent dans l'anticipation de son toucher, qui commença à sa cheville et remonta lentement le long des deux jambes, ses doigts dessinant ses courbes, traçant son mollet jusqu'à l'arrière de son genou et progressant vers le haut le long de sa cuisse. Ses doigts glissèrent le long de ses cuisses intérieures, lubrifiées par son propre jus, jusqu'à atteindre sa chatte.

	Se tenant directement en dessous d'elle, Boss écarta soigneusement ses lèvres, exposant son clitoris gonflé et sa fente très mouillée. Ses jambes tremblèrent légèrement tandis qu'il la taquinait, tirant doucement sur les replis de sa peau. Il continua de la taquiner tout en promenant sa langue sur ses fesses galbées, descendant vers ses cuisses puis remontant vers son trou attendu.

	Sa langue parcourut habilement son clitoris et son corps spasma sous son contact. Un gémissement profond s'échappa de sa gorge, et il sourit.

	"Que je sois damnée, qu'il soit damnée !" maudit-elle alors que son corps la trahissait davantage. Elle sentit sa langue travailler sans relâche sur son clitoris et explorer les profondeurs intérieures de sa chatte. Elle n'avait jamais ressenti une telle intensité d'électricité sensuelle parcourant tout son corps.

	Ses fesses se serrèrent alors qu'elle approchait du bord, et elle se concentra pour s'abandonner à ses pulsions primaires. Toute son attention était fixée sur les sensations entre ses jambes, sa bouche la dévorant vivante, sa langue frottant furieusement son clitoris, et puis, juste au moment où elle se sentit au sommet de ses montagnes russes, prête à basculer de l'autre côté, il se retira, la ramenant vers le bas, la laissant désirante et haletante d'exaspération.

	"Quelle salope chaude et mouillée tu es ! Je savais que tu l'avais en toi," dit-il, ses mots brisant le long silence.

	"Arrggghhh... espèce de salaud, tu..." elle se lâcha dans sa frustration. "Je ne suis pas ton putain de jouet. Si tu veux me violer, alors fais-le— mais sois damnée de me laisser sur le bord."

	"Te laisser sur le bord est exactement où tu seras laissée de nombreuses fois, esclave. Encore et encore, je te torturerai en te refusant tes orgasmes. Seules les esclaves obéissantes ont la permission de jouir. Vas-tu être une esclave obéissante et modèle, ma jolie Gina ?"

	"Va au diable ! Je ne suis pas ta damnée esclave !" Gina lui cria et détourna le regard. Toujours debout sous elle, il atteignit le bouton contrôlant le plancher hydraulique et l'actionna. Avec un sifflement d'air qui s'échappait, la plateforme descendit lentement jusqu'à ce que le bout palpitant de sa bite presse légèrement contre ses lèvres.

	"Regarde dans le miroir et observe pendant que je te pénètre pour la première fois, esclave. Regarde-toi être violée et prise par moi. Je veux que tu regardes pendant que ma bite glisse dans ta chatte mouillée... salope. Je veux que tu souffres pour moi."

	Le refus de Gina lui valut son premier vrai châtiment lorsqu'il passa les bras autour d'elle et saisit ses deux mamelons entre le pouce et l'index de chaque main. Il les pinça fort, très fort, jusqu'à ce qu'elle hurle et se cambre au-dessus de lui.

	"Aaaahhhhhhh!!!!!.... OH MON DIEU ! S'il te plaît, arrête ! D'accord, d'accord !" supplia Gina tandis que ses doigts continuaient de la pincer.

	"D'accord, quoi ?" répondit-il.

	"D'ACCORD, JE REGARDERAI. JE REGARDERAI !" se lamenta-t-elle derrière sa douleur.

	"Boss," dit-il en pinçant légèrement plus fort. Elle cria sous la pression accrue et hurla :

	"BOSS ! JE REGARDERAI, BOSS !"

	Il relâcha son emprise et la laissa reprendre son souffle, la sueur luisant sur son corps. Gina regarda obéissamment dans le miroir, une nouvelle horreur s'élevant en elle. Il l'avait fait souffrir pour la première fois, et la signification du mot "esclave sexuelle" prit tout son sens.

	"Bonne esclave," déclara-t-il, en appuyant à nouveau sur le bouton de contrôle hydraulique. Elle se regarda dans le miroir, descendant centimètre par centimètre sur sa tige attendue, jusqu'à ce que le gland disparaisse dans les replis de sa chatte crémante et mousseuse.

	Gina le sentit entrer en elle, envahir son corps. Il était énorme, écartant largement ses lèvres. Et cela faisait du bien. La plateforme continua de descendre, et elle regarda son corps engloutir sa bite. Puis elle sentit la tête de sa bite atteindre le fond de son col de l'utérus, et il n'était toujours pas entré complètement.

	Elle essaya de soulever son cul tandis que la plateforme descendait, mais ses entraves la maintenaient fermement.

	"C'est trop gros," pleura-t-elle. Il se tenait là, sous elle, rigide, ne bougeant pas d'un pouce pour arrêter le mouvement descendant de la plateforme. "Arrête ! S'il te plaît, oh mon Dieu, arrête !" supplia-t-elle. Puis il était, d'une manière ou d'une autre, impossible, en elle jusqu'à la racine, ses testicules reposant sur le dessous de ses fesses.

	Enfin, Boss lâcha le bouton de contrôle, stoppant le mouvement de la plateforme. Il resta là un moment, savourant chacun de ses sens, chaque picotement de ses terminaisons nerveuses et l'odeur musquée de sa chatte flottant dans l'air.

	Boss passa les mains autour de ses seins, la faisant légèrement sursauter, et les saisit fermement mais pas trop fort. Il recommença à les masser, observant leurs corps entrelacés dans le miroir par-dessus son épaule.

	Pendant un moment, il ne bougea pas, se contentant de pétrir ses seins et de regarder ses hanches frémir au moindre mouvement de sa bite. Sa respiration redevenait haletante alors qu'elle succombait à sa stimulation constante.

	Puis, il se retira lentement d'elle jusqu'à ce que l'extrémité de sa bite enflée tremble à l'entrée de sa fente. Il poussa vers le haut d'un mouvement rapide, enfonçant sa bite jusqu'à la racine. Elle grogna à la fois de douleur et de plaisir alors qu'il l'empalait, encore et encore.

	Boss ne pouvait plus se contrôler, la pénétrant, la baisant avec abandon. Il sentit ses muscles vaginaux se contracter autour de sa tige, et soudain son corps se raidit et trembla dans le délice orgasmique.

	« Ohhh... Putaiiiinn ahhhhh !!! », gémit-elle à voix haute, cédant à ses instincts animaliers.

	« Jésus », pensa-t-il, elle serre ma bite comme dans un étau ! Sentant ses couilles se contracter et le gland de son sexe gonfler, il se prépara à la vague de choc qui allait bientôt le submerger.

	Son éjaculation, sous haute pression, jaillit le long de sa verge et, vague après vague de contractions, explosa dans la chatte chaude de Gina. Boss chancela sous la soudaineté de la décharge et dut s’appuyer sur la structure du dispositif auquel Gina était attachée.

	Il continua de déverser sa semence dans sa chatte qui se serrait, vidant chaque goutte de son foutre épais et collant de sa bite. Épuisé, il se retira complètement et regarda son sperme blanc et dense suinter de sa vulve rose.

	Elle était humiliée de s’être laissée atteindre l’orgasme et pleurait de frustration. Ses jambes lui faisaient mal à force d’être immobilisées, et elle était déshydratée par l’épreuve.

	« Tu es heureux maintenant ? » sanglota-t-elle. « J’ai joui pour toi, putain. Je dois vraiment être une salope après tout », se lamenta-t-elle. « Comment as-tu pu me faire ça ? Comment as-tu pu faire ça à qui que ce soit ? » implora-t-elle.

	« Tu n’es pas n’importe qui, Gina, tu es une esclave très spéciale du Club 738 », répondit Boss, « et tu n’avais pas le choix : tu devais jouir. C’était inévitable. Le corps ne peut supporter qu’une certaine stimulation sexuelle avant d’être excité, au-delà du contrôle de l’esprit "logique". Tu n’as pas aimé ton orgasme ? »

	« NON ! Comment pourrais-je aimer me faire violer ? » répliqua-t-elle. « Tu m’as humiliée, tu m’as fait me sentir comme de la merde. »

	« Ça passera avec le temps, tout comme l’impression d’être traitée comme de la merde. En fait, même si tu ne me crois pas maintenant, tu seras traitée comme une princesse — une princesse à qui on doit apprendre à vraiment comprendre sa propre sexualité et ses besoins tout en servant son Boss et ses clients. »

	Il marqua une pause, puis libéra ses bras. « Vas-y, secoue tes bras », dit-il. Tandis qu’elle le faisait avec hésitation, il poursuivit : « En réalité, tu découvriras que je suis probablement l’homme le plus honorable que tu rencontreras jamais. Tu sauras toujours exactement à quoi t’en tenir, moi aussi. Il me faudra du temps pour te former, mais c’est une chose dont nous avons largement le temps. »

	 


Chapitre Trois

	« Combien de t-temps comptez-vous me garder ici ? » demanda-t-elle, redoutant de déjà connaître la réponse.

	« Tu es à Club 738 pour le reste de ta vie, Gina. Tu dois apprendre à accepter ton sort. De nombreux clients t’ont demandée. Cela a demandé beaucoup de préparation pour t’amener ici. La leçon d’aujourd’hui a, je l’espère, été réussie en t’apprenant que ton corps m’appartient. »

	« Elle t’a aussi montré que tes instincts sexuels primaires sont plus forts que tes fonctions cérébrales supérieures, et que tu pouvais atteindre l’orgasme dans les conditions les plus… disons, presque extrêmes. Maintenant, redis-moi que tu n’as pas aimé ton orgasme. N’était-il pas, hum… à couper le souffle ? »

	Gina hésita, réfléchissant à ce qu’il venait de dire, essayant de tout assimiler. « Non », mentit-elle faiblement. « Je… Je n’ai pas aimé. » Elle baissa les yeux vers le sol pour éviter son regard pénétrant.

	« Tu viens de me mentir, n’est-ce pas ? » insista-t-il.

	« Oui… », répondit-elle d’une voix très faible.

	« Oui, quoi ? »

	« Patron… oui, Patron », céda-t-elle.

	Il l’avait libérée du dispositif, lui avait attaché les poignets dans le dos et l’avait poussée vers une salle de bains improvisée. Elle avait exprimé son besoin de se soulager, espérant avoir un peu d’intimité et un moment seule. Elle avait eu tort.

	Il l’assit sur le siège des toilettes et fixa ses chevilles à des anneaux situés de chaque côté de la cuvette. Il s’installa sur une chaise à proximité et la regarda tout en buvant une canette de Pepsi.

	« Vous allez vraiment rester assis là à me regarder faire mes besoins ? » demanda-t-elle, incrédule.

	« Pourquoi pas ? » répondit le Patron, amusé. « Je t’ai dit que nous deviendrions très intimes. Ce n’est qu’une partie de cette intimité grandissante. » Il tira une bouffée de sa cigarette.

	« Je ne peux pas faire ça. Je ne peux pas aller aux toilettes sous votre regard. Je ne pourrais pas le faire devant qui que ce soit, même pas devant mon mari si j’en avais un », se plaignit-elle.

	« Je ne suis pas ton mari. Je suis ton Patron, et tu feras ce que tu as à faire même si nous devons attendre ici toute la journée », conclut-il.

	Furieuse contre lui, elle resta assise, les jambes écartées, les bras inutilement coincés derrière son dos. Ses intestins tiraillèrent sa conscience, lui signalant leur besoin de se vider, mais son esprit luttait pour préserver un semblant de dignité.

	« Il me retire toute dignité », pensa-t-elle, « et il ne s’arrêtera pas tant que je ne serai pas à genoux, le suppliant d’être son esclave. Mon Dieu, comment vais-je survivre à ça… ? »

	Vingt minutes plus tard, le Patron leva les yeux au son d’un filet d’eau, qui s’accéléra jusqu’à devenir un flux régulier. Elle le regardait avec mépris, essayant de conserver une apparence de dignité. Il sourit.

	« Tu es dans un état lamentable », constata-t-il en la libérant des toilettes.

	« Je suppose que tu sais comment te doucher, donc je ne devrais pas avoir à te donner trop d’instructions, n’est-ce pas ? »

	« Je peux le faire ! » s’exclama-t-elle en le voyant s’approcher. « Je me laverai. » Elle lui tourna le dos et ouvrit les robinets, ajustant la température pour laisser couler un filet d’eau tiède sur son corps. Elle prit son temps, savourant la chaleur de l’eau.

	Elle s’écarta du jet et attrapa la savonnette sur l’étagère à proximité. Elle se savonna les jambes, le ventre, évitant ses seins et finissant par les épaules et le visage.

	« Stop là », dit le Patron. « Tu ne peux pas appeler ça un nettoyage approfondi. Tu oublies des parties très importantes. Je veux que tu laves ces magnifiques seins ! Et n’oublie pas de nettoyer mon sperme dans ta chatte. »

	Gina rougit et se résigna à laver ses parties intimes devant lui, en évitant de s’attarder trop longtemps. Le Patron l’autorisa à rincer le savon et à se laver les cheveux. Trempée, on lui donna une serviette pour se sécher. Une fois terminée, elle s’enveloppa dans la serviette, la coinçant en haut, et lança un regard suppliant au Patron. Cette fois, il accepta.

	Le Patron attacha une courte chaîne entre ses chevilles, puis retira le lien qui la reliait à l’anneau au sol. Pendant un bref instant, Gina songea à s’échapper : ses mains étaient libres et elle pourrait l’attaquer pendant qu’il s’occupait de ses liens.

	Pourtant, elle savait qu’elle ne pourrait pas le maîtriser et qu’une tentative d’évasion pourrait s’avérer douloureuse. L’évasion attendrait des circonstances plus favorables. Il la dirigea vers une coiffeuse, équipée d’un miroir, de lumières et d’une large sélection de maquillage et d’accessoires.

	Gina s’assit sur le tabouret rembourré et regarda dans le miroir. « Maintenant, il va vouloir que je me maquille pour qu’il puisse vivre un fantasme pervers. Qu’il aille se faire foutre. Je ne suis pas une putain ! »

	Puis, le Patron ouvrit un tiroir et en sortit une photo glacée 13x18 cm, un cliché studio de Gina agenouillée sur un lit, les bras levés et tenant l’arrière de sa tête. Ses seins étaient majestueusement exposés et une touffe de pubis dépassait sous une courte jupe.

	Le Patron plaça la photo devant elle. « C’est ce que les clients attendent de toi. Je veux que tu appliques le même maquillage magique sur ton joli visage pour ressembler à ça. Regarde, j’ai apporté la plupart de tes produits de chez toi. Prends ton temps, Gina. Fais-le bien. Je compte sur toi pour rendre nos clients très heureux. »

	Gina fixa la photo de son corps nu, brûlant de colère contre elle-même pour avoir posé dans un shooting osé. Si seulement elle avait dit « non » aux chasseurs de talents, elle ne serait pas là. Sous le coup de la rage, elle attrapa la brosse à cheveux posée sur la table et la lança contre le miroir.

	« NON ! Je ne serai pas votre pute ! » hurla-t-elle.

	Sans hésiter, le Patron lui attrapa les bras et les ramena derrière son dos, où il les rattacha à son collier. Elle essaya de se lever et de se dégager, mais il la maintint fermement, la forçant à se soumettre, tout en lui arrachant la serviette du corps.

	Gina lui donna des coups de pied dans les jambes et hurla tandis qu'il la traînait hors de la salle de bains pour l'emmener dans la chambre de torture. Il poussa, bouscula et tira son corps nu et gigotant vers un autre appareil situé près de celui auquel il l'avait précédemment attachée.

	En voyant sa destination, l'instinct de survie de Gina se réveilla et elle supplia Boss. « S'IL TE PLAÎT ! Oh mon Dieu, je promets d'être sage. Je me maquillerai exactement comme tu veux. Je le ferai… Je te le promets ! »

	« Bien sûr que tu le feras, esclave », reconnut Boss. « Mais d'abord, tu dois être punie pour m'avoir désobéi. »

	Gina fixa la machine avec des yeux écarquillés, se demandant quelles horreurs il lui réservait. L'appareil était solidement construit et son usage était évident, même pour un novice. La saisissant par la taille, il la souleva pour l'installer sur l'engin, posant sa taille sur une barre rembourrée parallèle au sol.

	C'était difficile avec ses coups de pied constants, mais Boss parvint à serrer la ceinture en cuir autour de sa taille fine, la fixant à la barre. Ensuite, il attrapa chaque jambe et utilisa quatre sangles, une à la cheville et une au pli de chaque genou.

	Boss attacha ses jambes aux rails, qu'il écarta si largement que ses lèvres vaginales se séparèrent, exposant sa fente rose et sensible.

	« Pourquoi tu fais ça ?! J'ai dit que je ferais ce que tu veux ! » continua de supplier Gina.

	Boss déverrouilla puis fixa ses poignets à des points situés sous elle et légèrement sur le côté. « Cette leçon se fait attendre depuis longtemps. Depuis ton arrivée au Club 738, tu as ignoré les règles que je t'ai données. »

	« …Parler sans permission. Ne pas utiliser mon titre correct quand tu parles, et simplement désobéir à mes ordres. Je n'ai pas oublié ta désobéissance, et maintenant il est temps de payer les conséquences. »

	Le cou de Gina reposait dans une contrainte en forme de U, qu'il resserra pour empêcher tout mouvement de la tête, sans toutefois gêner sa respiration. Il la quitta un moment et revint avec deux cordes de nylon blanc de trente pieds de long. Il les lui montra et demanda : « Tu sais à quoi ça sert ? »

	Elle essaya de secouer la tête mais en fut incapable. « Avec ça, déclara-t-il, je vais te faire supplier pitié et pleurer de jouissance. Peut-être que tu apprendras à obéir à mes règles. »

	Boss ne pensait vraiment pas que cet exemple suffirait à briser sa volonté, mais ce serait un début, et ce serait amusant de la regarder se tordre de douleur, à la fois sous l'effet de la souffrance et de l'excitation sexuelle. Comme la plupart des machines du Club, celle-ci incorporait aussi un système hydraulique de levage, qu'il activa pour élever le corps immobile de Gina bien au-dessus du sol, jusqu'à ce que ses seins pendants soient facilement accessibles.

	Il se positionna sous elle et laissa ses seins glisser sur son visage levé. Il les saisit doucement et les massa tandis que sa langue taquinait ses mamelons déjà durcis. Puis, sans avertissement, il pinça son mamelon gauche entre ses doigts et tira violemment vers le bas, étirant son sein au maximum.

	Gina hurla sous l'effet de la douleur soudaine et essaya en vain de se libérer de son emprise sauvage. Il maintint sa prise sur son mamelon et, de l'autre main, enroula une extrémité de la corde blanche autour de la base de son sein.

	Il la serra, puis commença à enrouler davantage de boucles, descendant légèrement à chaque tour. Chaque enroulement était plus serré que le précédent, forçant le sang piégé dans son sein à affluer vers son mamelon.

	« AAAAAHHHH ! » hurla-t-elle dans son oreille. « TU ME FAIS MAL ! OH MON DIEU, C'EST TROP DOULOUREUX ! »

	Boss continua l'enroulement, forçant sans relâche son sein à se distendre comme un ballon trop gonflé. Lorsqu'il n'eut plus de corde, son sein était gonflé et violacé, et ses mamelons, d'un rouge vif, avaient doublé de taille par rapport à leur état normal.

	Le visage de Gina était rouge de souffrance, et sa respiration était saccadée. Son corps était couvert d'une nouvelle couche de sueur et tremblait de manière incontrôlable en réponse aux sévices infligés à son sein.

	« S'il te plaît… Boss », haleta-t-elle, « je serai sage à partir de maintenant. Je ferai tout ce que tu veux. Tu me fais tellement mal. » Des larmes emplissaient ses yeux tandis qu'elle tentait de composer avec la douleur, la douleur dans son sein devenant maintenant une pulsation constante.

	« Bien ! Tu apprends. Je suis content que tu m'aies appelé "Boss". C'est un début, mais nous avons d'autres choses à régler avant d'en avoir fini ici », répondit-il en souriant.

	Sa main remonta et trouva son sein libre. Elle hurla lorsqu'il attrapa le mamelon et le tira vers le bas, la sueur perlant à nouveau sur son front. Il enroula la corde restante autour du sein et recula, attendant qu'elle cesse de sangloter.

	Ses seins étaient si étroitement ligotés qu'elle sentait presque le sang jaillir de ses mamelons, mais elle était légèrement rassurée par le fait qu'ils ne refroidissaient pas, signe que leur circulation sanguine n'était pas complètement coupée.

	Bientôt, l'engourdissement s'installa, et une pulsation régulière dans sa poitrine remplaça la douleur aveuglante. Ses tremblements s'atténuèrent, et elle parvint à respirer profondément. Voyant qu'elle se remettait, Boss se repositionna sous elle, en prenant soin de ne pas toucher ses seins. Il savait qu'ils étaient ultra-sensibles dans leur état actuel, et son prochain plan nécessitait une stimulation appliquée avec précision.

	Anticipant la poursuite de sa torture, Gina cria : « S'IL TE PLAÎT ! PLUS RIEN ! JE NE PEUX PLUS SUPPORTER LA DOULEUR ! »

	« Je pense que tu as raison. Je crois que tu as eu assez de douleur pour l'instant, esclave. Maintenant, je vais t'apprendre que la douleur et le sexe peuvent être combinés en partenaires de lit stimulants. »

	Ouvrant la bouche, il sortit sa langue et effleura à peine son mamelon tuméfié. La sensibilité du mamelon durci, décuplée par rapport à la normale, envoya des décharges électriques d'extase dans tout le corps de Gina, qui frissonna.

	Passant à son autre mamelon, il intensifia l'attaque, léchant et suçant ses mamelons tendres jusqu'à ce qu'elle gémisse dans l'abandon. Une fois de plus, son corps l'avait trahie et plus notablement, sa passion sexuelle avait repoussé les messages biochimiques envoyés par ses récepteurs de douleur.

	Une fois de plus, son corps l'avait trahie et plus notablement, sa passion sexuelle avait repoussé les messages biochimiques envoyés par ses récepteurs de douleur.

	Les deux rivalisant l'un avec l'autre, la douleur puis un désir indéniable et une excitation sensuelle, firent spasmer son corps à chaque application de sa langue sur les terminaisons nerveuses situées dans ses mamelons. Elle ferma les yeux et chevaucha la vague de l'orgasme jusqu'à son pic culminant, puis cria d’abandonner en franchissant la crête, son corps secoué de convulsions.

	Boss cessa de caresser ses seins et se déplaça autour d'elle. De sa position, elle ne le vit pas tendre le bras pour descendre l'appareil attaché au plafond, le positionnant à son arrière. C'était sa fierté et sa joie en ingénierie de construction, utilisant à la fois les sciences physiques et le contrôle informatique.

	Le plan des bras était emprunté à une usine automobile, conçu pour souder de nombreuses pièces ensemble avec précision à une vitesse record. La seule différence entre son objectif original et son utilisation aujourd'hui était que la torche à souder avait été retirée de l'extrémité et remplacée par un gode très spécial.

	Le gode mesurait neuf pouces de long et un pouce et demi de diamètre. Il contenait un vibreur très puissant à la base, alimenté de l'extérieur, éliminant les piles et permettant un fonctionnement continu.

	De plus, il était rempli d'une vessie extensible. Cette vessie était reliée via un tuyau à un compresseur d'air électrique. Une fois complètement remplie, elle élargissait le gode jusqu'à un énorme quatre pouces de diamètre.

	Le bras mécanique entier était contrôlé par un ordinateur, pré-programmé avec de nombreux scénarios ou trajectoires différents que le bras suivrait sans compromis. Le programme particulier chargé dans la mémoire de l'ordinateur fournirait des instructions au bras pour une boucle continue de mouvements simulant des poussées et des torsions de la bite en plastique.

	Au cours de ses manipulations, il varierait aussi aléatoirement les vibrations et le diamètre du gode. Comme acte final de contrôle, le gode laissait parfois échapper du lubrifiant pour faciliter ses mouvements.

	Ne laissant pas à Gina le temps de se remettre de son orgasme, Boss balança l'extrémité du gode dans sa chatte encore mouillée, l'enfonçant jusqu'à la garde. Utilisant une télécommande, il mit le gode en position zéro, entrant les coordonnées du point d'insertion maximal dans l'ordinateur.

	Recevant l'accusé de réception et l'invite appropriés de l'ordinateur, Boss déplaça la tête du gode à une position d'environ un pouce à l'intérieur de sa chatte. Une autre pression sur la télécommande mit à zéro les coordonnées du point de retrait maximal du gode.

	Sentant que l'objet en elle ne correspondait pas tout à fait à ses attentes d'un gode normal tenu à la main, Gina commença à s'inquiéter. "Qu'est-ce que tu fais ?" demanda-t-elle avec urgence, toujours souffrant de ses seins ligotés.

	Boss répondit par-dessus son dos : "Détends-toi, esclave. Je veux te présenter à un ami à moi. Son nom est Big Daddy. Et comme c'est mon ami, je lui ai assuré qu'il pourrait te baiser jusqu'à ce qu'il s'évanouisse. "Enfin," ricana-t-il, "dans ce cas, je suppose que tu seras la première à t'évanouir."

	Il revint devant elle et tint la télécommande dans sa main. La regardant, il dit : "Es-tu prête pour le voyage de ta vie ?"

	"S'il te plaît, s'il te plaît..." commença-t-elle mais s'arrêta net avec un halètement quand il appuya sur le bouton d'exécution. Le bras commença par faire des rotations à 360 degrés du gode, augmentant lentement la vibration puis s'enfonçant petit à petit dans sa chatte. Elle se cabra, essayant d'échapper à la bite mécanique.

	Pendant les minutes suivantes, le gode commença à aller et venir dans sa chatte, tournant et sondant avec des mouvements aléatoires, rapides puis lents, s'élargissant et se contractant à ses limites. Quand il était complètement élargi, les halètements de Gina se transformaient en grognements de douleur alors qu'elle essayait de se détendre et d'accommoder sa taille.

	Pendant que la machine pompait sans relâche, Boss retourna travailler sur ses mamelons, les léchant et les suçant jusqu'à ce qu'elle halète d'énergie sexuelle.

	"Uuuhhhh....ggggghhhh !" Elle eut rapidement un orgasme, libérant un fort gémissement dans sa passion.

	Boss sourit de plaisir devant son esclave performant si bien, bien au-delà de ses attentes. D'après son expérience, la clé était de concentrer les pensées de la nouvelle esclave entièrement sur l'acte sexuel. Sans autres pensées externes, comme la famille ou les choses qu'elle avait laissées derrière elle, le corps répondrait généralement à une excitation continue.

	Parfois, après des sessions prolongées, la nouvelle esclave irait jusqu'à devenir accro à sa libération sexuelle, abandonnant toute volonté et tout contrôle de soi, vivant plutôt pour sa prochaine dose, pas différemment d'un toxicomane. Cette dépendance envers lui pour la gratification sexuelle était ce que Boss voulait inculquer à Gina, et il sentait que pour l'instant, il était en avance sur son planning.

	À l'insu de Boss, Gina était une créature très sexuelle, presque insatiable pour une libération sexuelle, mais étrangement, elle n'était pas aussi prometteuse que nombre de ses amies mannequins l'avaient été. Elle trouvait qu'elle pouvait surtout satisfaire ses besoins seule, appliquant exactement la bonne technique qui produisait les meilleurs orgasmes, sans avoir à faire face à l'ego masculin ou à une performance moins qu'adéquate de la part de son amant.

	Gina serait morte de honte si quelqu’un avait découvert qu’elle se masturbait parfois plusieurs fois par jour. Parfois, elle se masturbait le matin, puis à nouveau en rentrant d’une séance photo, et encore une fois avant d’aller se coucher. Elle aimait particulièrement jouir avant le coucher, car cela l’aidait à mieux dormir. Désormais, elle aurait plus d’orgasmes qu’elle n’aurait jamais pensé possible.

	Ne voulant pas abîmer ses seins, Boss détacha lentement chaque sein, leur rendant leur liberté. Alors que le sang revenait dans ses seins, Gina serra les dents et gémit sous la douleur fraîche qui envahit à nouveau sa poitrine.

	Bientôt, la couleur revint et ses seins retrouvèrent leur forme et leur apparence normales. Boss joua avec eux un moment, comme un enfant avec un jouet, puis se posta derrière elle, observant attentivement la progression du gode mécanique.

	Les yeux de Gina se fermèrent ; elle sentit la vague de l’orgasme submerger son corps, encore et encore, tandis que la bite en caoutchouc sans pitié pénétrait sa chatte. Son corps tremblait sous des convulsions continues et était couvert de sueur.

	Ajoutant encore plus de stimulation à son système nerveux déjà surchargé, Boss taquina son clitoris exposé avec ses doigts, le frottant et le pinçant, observant les muscles de sa chatte se contracter et se relâcher dans un orgasme après l’autre.

	Ses gémissements se transformèrent en sons gutturaux tandis que son corps tremblait de manière incontrôlable. Chaque fois que son corps atteignait le pic de l’orgasme, il n’avait pas le temps de récupérer, étant immédiatement ramené à un nouvel orgasme par la stimulation continue entre ses cuisses.

	Finalement, après environ deux heures à se faire baiser par le gode mécanique, elle cria : « OH MON DIEU ! S’il te plaît. Huff. Huff… Je ne… Je ne peux plus supporter ça. Uhhh… mon ventre me fait mal… »

	Le visage de Gina se crispa sous l’effort tandis qu’elle basculait une fois de plus dans l’orgasme, ses sécrétions vaginales depuis longtemps épuisées, le gode fournissant désormais toute la lubrification nécessaire.

	Sentant que la séance d’entraînement touchait à sa limite d’utilité, et soupçonnant qu’aller plus loin pourrait nuire à son objectif, Boss tendit la main et interrompit le programme informatique après seulement cinquante répétitions de la boucle de base de deux minutes.

	Cependant, Boss n’en avait pas tout à fait fini avec elle, songea-t-il en saisissant sa bite palpitante. Avec un sifflement d’air qui s’échappait, il abaissa la plateforme jusqu’à ce que sa chatte soit à portée de sa bite pulsante.

	« Un dernier orgasme pour ton serviteur », lui dit-il en enfonçant sa bite dans sa chatte. Il ne lui fallut pas longtemps, ses couilles étaient prêtes à exploser après deux heures à la regarder se tortiller, et Gina, secouée par un autre orgasme renversant, le fit basculer à son tour.

	Cambrant son dos et martelant son entrejambe contre son cul, Boss trembla en éjaculant profondément en elle. Elle gémit d’épuisement, et bientôt ses tremblements se réduisirent à des soubresauts occasionnels tandis qu’il faisait aller et venir sa verge dégonflée dans son trou glissant.

	« C’était bon ! » souffla-t-il. Retirant sa bite maintenant molle de la chatte de Gina, il s’attela à libérer ses liens, effleurant occasionnellement son clitoris avec sa main, la faisant sursauter.

	Complètement avilie et privée de sa volonté de se battre, elle se laissa doucement soulever de l’appareil et poser sur ses pieds.

	Les jambes de Gina étaient engourdies, et elle eut besoin de l’aide de Boss pour rester debout. Elle n’avait rien à dire et repensait sans cesse à l’intensité de la douleur qu’elle venait de vivre, à la façon dont elle avait été humiliée, et sexuellement satisfaite au point que plus rien n’avait d’importance.

	Elle regarda le bras mécanique avec à la fois un désir et une peur, imaginant ce que ce serait d’y être attachée toute la journée. Elle savait qu’elle perdrait connaissance.

	À suivre…
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